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Sr Françoise Oger, provinciale

"Nous n'irons pas à d'autre école"

Pour les Ursulines de Jésus, ce n'est pas d'un établissement, le meilleur soit-il, qu'il s'agit mais bien plutôt, d'une école de vie spirituelle, missionnaire et de charité, depuis 1797.

Spiritualité qui nous a permis de cheminer en Église et dans le monde depuis 1802.

Louis-Marie Baudouin, jeune vendéen, né à Montaigu, est ordonné prêtre à Saint Malo en 1789 puisque nous sommes au temps de la Révolution Française. Venu auprès de son frère Joseph, curé à Luçon, il vit son ministère. Il connaît les cachettes et bientôt c’est la prison pour les prêtres qui veulent rester fidèles à L’Eglise romaine et au Pape. Entre vivre leur ministère de façon clandestine ou l'exil en Espagne, les 2 frères Baudouin choisissent l’exil avec d’autres prêtres qui partent à pied; eux iront jusqu’à Avila et seront logés chez l’habitant dans le quartier juif.

Sa grande force est l’étude de la Parole de Dieu grâce à l’évêque d’Avila qui leur ouvre son immense bibliothèque. A son retour en France, il doit se cacher à nouveau aux Sables d'Olonne où il avait débarqué clandestinement ; là dans le silence, la prière, l’approfondissement de la Bible, la contemplation de Jésus, les sorties de nuit pour son ministère de prêtre, se renforce le goût pour la Parole de Dieu. Il est émerveillé par le Mystère de Jésus, le Verbe Incarné qui se fait l'un de nous ; Il est Adorateur et Missionnaire de son Père : l’Incarnation de Dieu qui visite son Peuple aujourd’hui encore…

"Nous n'irons pas à d'autre école"

C'est là aussi aux Sables d'Olonne que Louis-Marie, prêtre, rencontre Charlotte Gabrielle Ranfray, ancienne sœur hospitalière cloîtrée de La Rochelle, réfugiée dans sa famille. Il l'invite à oublier "la douceur de son cloître", pour rejoindre les miséreux, les petits, tous ces enfants qui ont besoin d’être enseignés, éduqués, tous ces malades qui attendent des soins, et pour seconder les prêtres dans leur mission d'évangélisation. 

Leur projet est d'aider "à restaurer le tissu social" au lendemain de la Révolution.

Mais aujourd'hui qu'en est-il ?

Notre mission d’Ursulines de Jésus est toujours nourrie par la Parole de Dieu écoutée, partagée ainsi que par la prière et la vie en communauté, là où nous sommes envoyées.

Une mission d'Incarnation au cœur de ce monde qui nous entoure.

Nous sommes 517 sœurs Ursulines de Jésus réparties en 10 pays : Bolivie, Chili, Equateur, Cameroun, Canada Ouest, Espagne, France, Italie, Irlande, Ecosse, Angleterre, Pays de Galles. 

Comme à l'origine, nous essayons de prendre le siècle tel qu’aujourd’hui l’enfante pour répondre aux besoins des personnes qui nous entourent, spécialement par des services et engagements auprès de plus démunis, des migrants, des malades, des prisonniers, et de la femme particulièrement. En gardant le souci de l'éducation - formation, de la transmission du message de l'Évangile et des valeurs de la vie, de la pastorale de proximité et du soutien des communautés humaines et chrétiennes, nous  essayons de durer dans la foi, présentes aux réalités quotidiennes dans les pays où nous sommes.

"Depuis que Dieu s'est fait homme, tout visage humain devient lieu de sa rencontre." 

Nous cherchons sa Présence dans la vie des hommes et des femmes d'aujourd'hui … pour la célébrer et l'annoncer… (Livre de Vie)

Nous sommes 202 sœurs en France dont 145 sur la Vendée où se trouvent la Maison Mère, à Chavagnes-en-Paillers, ainsi que la plus grande maison de sœurs aînées.

Nous sommes dans 24 communautés dont 11 en Vendée, communautés insérées pour la plupart en paroisse. 

Depuis 20 ans, les différentes collaborations ont amené des personnes à exprimer le désir de partager l'héritage spirituel des fondateurs, ce qui nous fait vivre, l'esprit qui nous anime. En 2005, au chapitre de la congrégation, nous avons célébré l'existence de la Famille de l'Incarnation, composée des Fils de Marie Immaculée (Chavagnes), des sœurs de l'Immaculée Conception (Niort), des Ursulines de Jésus et des laïques/laïcs des différents pays où nous sommes voulant partager notre charisme et son chemin de prière, avec engagement annuel ou non. La toute 1ère fois, ce fut aux Sables d'Olonne, où notre fondateur Louis-Marie Baudouin invitait 171 personnes, femmes et hommes, le 15 août 1798, à partager son intuition spirituelle par la consécration à ND de Bon Secours.

Quelle que soit la spiritualité qui nous fait vivre, l’essentiel est d’être animé(e) de l’Esprit de Jésus, de l’Evangile dans ce que nous sommes et faisons.

Où en sommes-nous en Province de France ?

L’événement important de cette année sera le chapitre provincial pour la France, en juillet prochain, où nous avons un temps de relecture de nos 5 années, puis le chapitre général de 2010 pour toute la congrégation.
Nous cheminons depuis 4 ans dans notre vie, prière et engagements avec la samaritaine et le samaritain "sur la terre de Samarie". Ces 2 icônes bibliques nous aident à revitaliser notre vie religieuse apostolique en nous invitant à nous asseoir au bord du puits, celui de la toute puissance d’Amour, le puits de la conversation, de l'écoute mais aussi à nous laisser dé-router, par celui ou celle qui a besoin.

* Sur notre terre de Samarie, il nous faut discerner nos lieux et formes d'insertion selon notre visage d'aujourd'hui. (âge moyen de la Province France : 80 ans). 

Nous ne voulons pas laisser le poids de l'immobilier, surtout scolaire, aux sœurs plus jeunes ni aux sœurs des autres continents. D'où notre démarche auprès de la direction diocésaine de l'enseignement catholique de Vendée depuis 2006 et la raison de notre présence aujourd'hui pour ce passage de témoin de l'Évangile à votre établissement scolaire. 

* Nous sommes face à un double défi actuel comme Ursulines de Jésus en Europe: accompagner les sœurs aînées dans cette étape de leur vie, les aider à traverser leur vieillesse comme une chance, une grâce, humainement et spirituellement jusqu'au retour à Dieu mais aussi privilégier la recherche de sœurs plus jeunes qui désirent ajuster leur élan missionnaire aux besoins d'aujourd'hui, en France aussi.

En Amérique Latine et en Afrique, les jeunes sœurs nécessitent des années de formation professionnelle afin de donner le meilleur d'elles-mêmes à leur propre peuple qui attend souvent d'être guidé et non écrasé.

Nous sommes confrontées à la réalité d'une absence de vocations religieuses dans la Province France mais nous nous mobilisons pour rester ouvertes aux jeunes adultes en quête de sens dans leur aujourd'hui.

Nous soutenons les jeunes camerounaises et latino américaines dans leur cheminement vers la vie religieuse ; une vie consacrée africaine continue de naître dans l'Église non sans difficulté mais dans l'espérance.
Voilà pourquoi nous sommes heureuses d'être là – à Sainte Ursule – de Luçon, lieu où vécu notre fondateur comme prêtre qui ne voulait pas renier sa Foi dans l’Eglise romaine puis comme vicaire général, lieu où nous avons donné de notre vie et dont l'esprit se continue par le souci que vous prenez de la personne du jeune, considéré et appelé à vivre le meilleur de lui-même, à sa mesure.

Il y a une liaison étroite entre l'éducation humaine et l'initiation chrétienne ; le travail de Dieu dans la vie des jeunes d'un établissement passe par nos propres engagements éducatifs de jour (ce qui se voit) comme de nuit (ce qui est caché), par l’enseignement et notre manière de vivre..

C’est dans votre établissement qui vit « l’excellence »,que la mise en valeur se manifeste non seulement par le langage des résultats immédiats mais surtout par le langage des signes : accueil, solidarité, écoute, soutien… entre autres.

Où trouver des points d'appui et de repères pour avancer dans l'existence quand on est jeune ?

Osons, n'est-ce pas, croire à l'attente spirituelle des jeunes, 

ceux de Sainte Ursule, de la ville de Luçon ou des communes où ils vivent.
Monsieur Jaud, monsieur Mériau, – au nom des Ursulines de Jésus, je vous remercie de nous donner cette JOIE d'être ensemble ici et ainsi de nous "rajeunir". Nous avons collaboré et aujourd'hui en est le fruit.

Nous vous restons présentes car la prière ne connaît ni frontière ni distance. La nôtre vous est déjà acquise depuis longtemps et elle continuera à vous soutenir dans votre projet éducatif, difficile lorsqu'il faut faire face au quotidien.

Nous restons présentes à toutes vos familles car nous faisons mémoire de notre histoire commune et de la vie qui s'est déroulée ici depuis tant d'années.

Ainsi se fait le passage de témoin souhaité pour ce transfert, passage de l’esprit de l’évangile qui nous anime et vous anime dans la mission éducative qui prend chair ici jour après jour.

"Nous n'irons pas à d'autre école"

MERCI à Vous toutes et tous.
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